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Des journaux proches de vous

Nord

Mesdames, messieurs,
Chers amis du football,
 
J’ai le plaisir de vous adresser ce 
nouveau numéro de notre magazine 
numérique régional. Comme les 
précédents, il continue de révéler ce qui 
se fait dans chacun de nos territoires, 
de faire une large place à la mise en 
valeur de celles et ceux, bénévoles 
comme vous, qui font vivre le football 
de base, celui de nos campagnes et de 
nos villages, de nos villes et de leurs 
quartiers. 
Peut-être, un jour, vous ferez, vous 
aussi, la une de notre publication 
destinée à nos 235 000 licenciés, 
pas très loin du million de personnes 
concernées si l’on comptabilise la 
famille (parents et grands-parents), 
les bénévoles non licenciés des clubs, 
leurs fournisseurs, les partenaires 
institutionnels, les partenaires privés, 
etc.
Cette édition nous donne également 
l’occasion du témoignage d’un 
éducateur hors pair, passé par tous les 
niveaux du football, de Pacy-sur-Eure 
à la Direction Technique Nationale, 
visitant les championnats étrangers 
d’Espagne et d’Angleterre, monsieur 
Philippe Montanier.
(lle revient enfin sur le contenu de 
la dernière réunion des clubs du 3 

novembre dernier à Doullens, une 
assemblée générale, très prisée, qui 
clôturait la saison 2017-2018 sur 
les aspects financiers et qui validait� 
dans une très large majorité, l’entrée 
de Michel Decroix au Conseil de 
Ligue, au titre de représentants des 
éducateurs en remplacement de Simon 
Raux, démissionnaire pour raisons 
personnelles et familiales.
Je lui souhaite la bienvenue et remercie 
6imon de son investissement au profit 
du football régional, des jeunes en 
particulier.
Je vous souhaite une excellente lecture 
de ce numéro #6 des Hauts de Foot, 
faites-le vivre en faisant parvenir 
vos remarques, vos commentaires, 
vos idées, vos photos à notre 
équipe de rédaction, à notre service 
Communication.
N’hésitez pas non plus à le partager 
avec vos proches et vos amis.
 
À bientôt, sur les terrains !
(n attendant� Eonnes )êtes de fin 
d’année à toutes et à tous.

Amitiés sportives.
Très cordialement,
Bruno BRONGNIART
Président de la Ligue de Football
des Hauts-de-France.

Bruno Brongniart,
président de la Ligue de Football 
des Hauts-de-France
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Trésoriers et secrétaires,
à vos agendas !

Voici des dates 
importantes pour le bon 
déroulement de la saison 
en cours. 
20 juillet 2018 : acomptes 
licences 50 % et 
mutations 80 % 
20 octobre 2018 : soldes 
des comptes arrêtés au 
30 septembre 
20 mars 2019 : solde des 
comptes arrêtés au 
28 février 
20 juin 2019 : solde 
de la saison 
Nouveautés de cette saison 
2018/2019 : 
20 juillet 2019 : 50 % 
des licences 
20 septembre 2019 : 
100 % des mutations

Appel à candidature
Cherche personne habile 
avec les chiffres et 
indépendante 
La Ligue de Football des 
Hauts-de-France est en 
quête d’une personne qui 
prendrait en charge la 
CRCC qui est la déclinaison 
régionale de la DNCG. Une 
institution importante à 
l’échelle régionale. Cet 
homme  ou cette femme 
devra évidemment faire 
preuve d’une totale 
indépendance vis-à-vis 
des clubs et doit avoir une 
expertise comptable lui 
permettant de conseiller 
les clubs. L’appel à 
candidature est ouvert. 
Pour tous renseignements, 
rendez-vous sur le site de 
la Ligue de Football des 
Hauts-de-France.

news

Salle comble pour la dernière assemblée générale de la LFHF organisée à Doullens

Bientôt, la Ligue de Football des Hauts-de-
France devra veiller aux dimensions des 
salles réservées pour ses assemblées gé-

nérales, indispensables points d’étape dans 
la vie du football régional. Des moments 
d’échange entre les clubs  et leurs instances 
où chacun peut exprimer ses observations et 
proposer des évolutions dans la pratique de 
notre cher football.
Le 3 novembre dernier, c’est à Doullens que 
s’est retrouvé le football régional dans une 
salle des fêtes pleine comme un œuf. « Une 
vraie satisfaction », observait Bruno Bron-
gniart le président de la LFHF. Dans l’assistan-
ce, une guirlande de clubs nordistes et picards 
désormais cousins de cette Ligue qui, peu à 
peu, prend ses marques, installe ses projets et 
grandit. L’histoire est en marche et « le man-
dat ne sera pas de trop » pour aller au bout 
de cette démarche « imposée par les réformes 
fédérales » observe le président de la LFHF 
%runo %ronJniart avant de filer une métapKore 
cycliste illustrant parfaitement le chemin par-

couru : « C’est une saison charnière, celle de 
l’harmonisation. Dans une autre discipline, 
nous dirions que les gros cols sont derrière 
nous, que le plus dur est fait. Il nous reste tou-
tefois la descente. » Tous les spécialistes de 
la petite reine vous le diront : en cyclisme, la 
descente est une question de trajectoires qui 
doivent mêler prudence et ambition. Prendre la 
roue d’un spécialiste est sans doute plus aisé 
mais les représentants de la LFHF souhaitent 
être des précurseurs sur le plan national et 
ainsi continuer de faire office de référence � 
« Cette fusion est difficile mais Eeaucoup 
moins qu’ailleurs, insiste Bruno Brongniart. 
Nous ne changeons pas de trajectoire pour 
optimiser et harmoniser le fonctionnement de 
cette Ligue  pour qu’elle soit encore plus au 
service des clubs. Evidemment, on ne peut 
pas plaire à tout le monde mais je tiens à vous 
assurer qu’au sein du Conseil de Ligue, tout 
le monde marche dans la même direction et 
sans le moindre éclat de voix. »

Débat serein 
et constructif 

à Doullens

La LFHF en action /         hauts de foot #06 - novembre 2018
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Présentation des comptes
'ifficile mais indispensaEle� la présentation 
des comptes de la L)+) n’a réservé aucune 
surprise au[ acteurs du footEall réJional 
présents. 'es précisions ont éJalement été 
apportées afin de lutter contre quelques 
idées re©ues � m ,l est parfois dit que la liJue 
et ses districts vivent sur le compte des 
amendes disciplinaires. 6acKe] qu’elles 
représentent seulement ��� � du EudJet 
de la liJue et que si demain ce pourcentaJe 
diminue� nous serons les premiers satis-
faits }� arJumente %runo %ronJniart. $ no-
ter éJalement des efforts permanents sur 
la Jestion des cKarJes. Les memEres des 
commissions ont ainsi été divisés par deu[ 
et les frais oEservent une Eaisse continue 
depuis l’arrivée de cette nouvelle liJue dont 
le territoire est pourtant plus vaste. 3réci-
sion importante et pas touMours e[pliquée� 
les élus de la L)+) sont Eénévoles et ne 
per©oivent aucune rémunération pour une 

mission estimée les occuper �� ��� Keures 
par an. 8n EudJet réaliste et en adéquation 
avec le développement de la L)+) approu-
vé ¢ plus de �� � par les ��� cluEs repré-
sentés. 

Le centre technique d’Amiens sur les rails
$prªs le Eilan� les Jrandes orientations 
du EudJet ��������� ont été présentées. 
2utre un effet Coupe du 0onde attendu 
sur le nomEre de licenciés� la poursuite 
des Eaisses des frais des commissions se 
poursuivra tout comme la mise en place de 

l’équipe tecKnique réJionale et du p¶le ar-
EitraJe. La licence a auJmenté d’un euro ¢ 
la demande de la ).).). L’année ���� sera 
éJalement celle de la concrétisation d’un 
faEuleu[ proMet pour le footEall des +auts�
de�)rance � le centre tecKnique d’$miens. 
Les premiªres réunions de cKantier ont eu 
lieu et les travau[ sont sur les rails. )er-
nand 'ucKausso\� pilote de ce proMet au[ 
c¶tés notamment d’(mmanuel 3ars\ �di-
recteur administratif� et -acques Lienard 
�memEre du conseil de LiJue�� espªre une 
livraison en décemEre ���� pour une inau-
Juration en Manvier ����.  'ans un peu plus 
d’un an� le sud de la LiJue de )ootEall des 
+auts�de�)rance aura donc un nouveau 
poumon footEallistique. 8n outil supplé-
mentaire au service des cluEs et du Eallon 
rond réJional.

‘‘je tiens à vous assurer 
qu’au sein du Conseil de 

Ligue, tout le monde marche 
dans la même direction et 

sans le moindre éclat 
de voix.’’

> Clubs 2018, profitez-en !
L’information a été donnée par 0icKel *endre �notre 
pKoto�� vice�président de la LiJue de )ootEall des 
+auts�de�)rance � m 8ne enveloppe de �� millions 
d’euros supplémentaires a été accordée ¢ la LiJue 
de )ootEall $mateur afin de soutenir les petits 
cluEs. } Les différentes aides pouvant aller Musqu’¢ 
� ��� euros pour un cluE seront disponiEles 
en déEut d’année ���� et ¢ utiliser auprªs de 
prestataires de la )édération )ran©aise de )ootEall 
avec qui les tarifs ont été néJociés � m 1’Késite] 
pas� vous pouve] tous en profiter. } 7outes les 
informations seront Eient¶t disponiEles sur le site 
de la L)+).

en bref
> 787 : le nombre de clubs 
représentés lors de cette 
assemblée générale 

> 8 : la prochaine assemblée 
générale aura lieu dans 8 mois, en 
juin, a priori dans le Valenciennois 

> 1 : Chaque personne présente est 
repartie avec une invitation pour 
la rencontre du RC Lens face à 
Châteauroux programmée dans 
l’après-midi

en chiffres

Bruno Brongniart président de la LFHF a ouvert les débats

La LFHF en action /         hauts de foot #06 - novembre 2018
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Inciter les parents de jeunes joueurs 
à jouer un rôle opérationnel, c’est 
l’objectif de la formation accompa-

gner une équipe U6 à U11. Retour sur 
les deux premières sessions qui ont 
eu lieu au sein du district Aisne.

Le district de l’Aisne a mis l’accent 
sur la formation des arbitres, des diri-
geants et des éducateurs à l’occasion 
de son assemblée générale qui s’est 
tenue le 19 octobre à Chauny. Parmi 
les modules proposés, le district en-
tend mettre l’accent sur celui qui per-
met de mettre le pied à l’étrier, de ser-
vir de clé d’entrée pour bon nombre 
de papas et de mamans, avant de 
prendre plus de responsabilité au sein 
des clubs : accompagner une équipe 
des U6 aux U11 «  On veut que les 
parents s’investissent pleinement 
et prennent une licence de dirigeant. 
Préparer le goûter après les matchs 
c’est une chose, préparer les terrains 
et les gamins c’est autre chose  », in-
dique Didier Delattre, dirigeant au FC 
3 Châteaux, membre du comité direc-
teur du district Aisne et de la commis-
sion formation de la ligue de football 
des Hauts-de-France.
En binôme avec Thimothée Piette, le 
CTD DAP (Conseiller Technique Dé-
partemental en charge du Développe-
ment et de l’Animation des Pratiques) 
du district, Didier Delattre a déjà for-
mé 35 personnes au cours des deux 
sessions qui se sont tenues au siège 
du district à Chauny. « Et l’objectif est 
d’en organiser deux autres, en dé-
cembre dans le Saint-quentinois et 

en janvier dans le Laonnois pour cou-
vrir tout le département. Au cours de 
ce module de quatre heures, on voit 
quelles sont les tâches à mener avant, 
pendant et après un match pour dé-
charger l’éducateur. »

Avant, pendant et après le match
Car c’est bien de ce dont il s’agit : ac-
compagner l’éducateur en charge de 
la catégorie et ne pas se substituer à 
lui. A ce titre, la formation n’a pas une 
portée technique. Il s’agit avant tout 
de préparer le matériel, d’aider les en-
fants à s’habiller ou remplir les feuilles 
de plateau. «  On touche des parents, 
mais aussi des jeunes qui veulent être 
éducateurs et qui rentreront peut-être 
dans la filiªre tecKnique. Ce sont sou-
vent des personnes qui ont l’envie de 
s’investir mais ne savent pas com-
ment le faire. Il s’agit selon moi de l’un 
des modules les plus intéressants 
pour amener les parents à s’investir.»
Et tout est fait dans l’animation pour 
que les stagiaires se sentent en phase 
avec le sujet. Si l’inévitable présenta-
tion 3oZerpoint sert de fil conducteur 
au discours� des défis orJanisés par 
équipes de quatre à cinq participants 
permettent de rendre la formation 
plus ludique. Et de dédramatiser le 
rôle d’accompagnateur tout en don-
nant aux apprenants les outils pour 
être efficaces dans leur mission. La 
premiªre qui leur sera confiée au 
sein d’un club. En espérant qu’elle les 
amènera à prendre d’autres respon-
sabilités à l’avenir.

Premiers pas dans les 
clubs pour les parents 

accompagnateurs 

AU CœUR DE VOS CLUBS /         hauts de foot #06 - novembre 2018
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> Angélique Clavel, accompagner jusqu’au bord du terrain
Angélique Clavel n’est pas vraiment une nouvelle venue dans le 
monde du football. « J’ai un grand garçon joueur qu’on a toujours 
suivi un peu partout », assure-t-elle. Licencié tout d’abord à 
Chauny, Alexandre Clavel, ancien pensionnaire du pôle espoirs 
de Liévin qui évolue dorénavant dans les buts des U19 Nationaux 
de l’USL Dunkerque, a également joué à Compiègne. Mais depuis 
trois ans, le quotidien de cette maman la mène du côté d’Ognes 
o» a siJné sa fille. m (lle Moue avec les 8�� en mi[ité. 3endant 
deux ans, j’ai été bénévole sans statut. » A la rentrée dernière, 
les responsables du club lui proposent de prendre une licence 
dirigeant puis de suivre la formation « accompagner une équipe 
U6 à U11 ». « C’était très intéressant, enrichissant, j’ai rencontré 
des éducateurs, des accompagnateurs, des parents. On s’est 
déplacé à cinq du club. On a découvert qu’on pouvait aussi 
intervenir sur les terrains, seconder les éducateurs, ce n’est pas 
encore ma place. Je préfère rester derrière, faire les feuilles de 
matcK. } (t continuer ¢ s’investir sur des événements qui visent ¢ 
alimenter le budget du club.

en bref

Stéphanie Bonnehorgne,
la maman devenue dirigeante

Le football, Stéphanie Bonnehorgne connaît. « Je suis dans le mi-
lieu depuis que j’ai 10 ans, mes parents étaient dirigeants dans 
des clubs en région parisienne. » Cela fait maintenant 32 ans que 
ça dure. Depuis six ans, elle est licenciée avec son mari au club 
d’2Jnes� situé ¢ deu[ Mets de pierre de CKaun\. (lle \ officie en 
qualité de secrétaire et de dirigeante des équipes U10 et U13 en-
tra°nées par son épou[. (n dépit de son e[périence certaine de la 
vie d’un club de football, cette maman de joueur a assisté, avec 
quatre autres membres du club, à la formation « accompagner une 
équipe U6 à U11 » et y a trouvé un intérêt fort. « Ça a permis de 
confronter son vécu avec celui des autres personnes présentes.» 
Surtout, les échanges ont permis de mettre à jour des sujets sou-
vent occultés dans les club : « Lorsqu’un parent prend son vé-
hicule pour transporter des enfants, est-il assuré ? Sa voiture 
a-t-elle passé le contrôle technique ? Les formateurs ont aussi 
abordé les limites sur lesquelles ne pas empiéter avec l’éducateur 
ou comment se comporter avec les enfants. » Tout simplement 
enrichissant.

Sébastien Molet, l’éducateur formateur

3armi les personnes qui ont suivi la formation ̴̴ accompaJner 
une équipe U6 à U11’’, Sébastien Molet détonne. L’entraîneur de 
l’équipe réserve de l’US Laon (Départemental 1), également pas-
sé par toutes les équipes de jeunes, ne va pas subitement tro-
quer son survêtement pour l’habit d’accompagnateur d’équipes 
U6 ou U10. Non, il était présent pour découvrir un module qu’il 
devrait prochainement dispenser à son tour dans son secteur du 
laonnois. Car le quadragénaire qui a obtenu l’an passé son BMF 
(Brevet de Moniteur de Football) fait également partie des com-
missions technique et formation du district. « Je dispense des 
modules classiques du district », souligne-t-il.
3our autant� la formation lui a été directement utile dans son quo-
tidien d’éducateur. « En tant qu’éducateur, j’empiétais constam-
ment sur le rôle de dirigeant. Depuis le début de la saison, on s’est 
mis d’accord au club pour que je me concentre exclusivement sur 
le sportif, je ne m’occupe plus de la tablette par exemple. » Car 
même si le dépassement de fonction est une constante dans les 
associations, pouvoir se concentrer sur sa mission première est 
un luxe qui dénote d’une progression dans l’organisation d’un 
club, un autre objectif des formations dispensées.

angélique clavel

sébastien moletstéphanie bonnehorgne

AU CœUR DE VOS CLUBS /         hauts de foot #06 - novembre 2018
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1Vous êtes réputé être un entraîneur of-
fensif et vous avez proposé aux édu-
cateurs régionaux une séance sur les 

comportements défensifs. C’est étonnant 
non ?
Une citation de Michael Jordan illustre 
parfaitement l’importance de la défense 
dans un projet de jeu : « L’attaque fait ga-
gner des matchs et remplir des stades 
mais la défense fait gagner des titres. » 
Michael Jordan a été l’un des plus grands 
joueurs de tous les temps dans les sports 
collectifs, un super-attaquant et pourtant il 
insistait souvent sur ses qualités de défen-
seur. Pour lui, la récupération de la balle est 
le départ de l’attaque. 

2Le football devrait-il plus s’inspirer de 
ce qui se fait dans les autres sports ?
Prenez le water-polo par exemple. Dans 

ce sport, ils ont toujours mis des droitiers 
à gauche et des gauchers à droite. Nous le 
faisons dans le football aujourd’hui. Tout 

ne peut pas être transposable mais il faut 
être ouvert. 

3Vous disiez récemment dans une in-
terview que vous aviez « onze loups 
en début de saison et onze agneaux 

désormais ». Cette intervention défensive 
est-elle liée à ce constat ?
Nous avons beaucoup travaillé sur le plan 
défensif. Nous l’avons très bien fait sans 
pour autant négliger l’attaque puisque 
nous avions la meilleure défense et la troi-
sième attaque de Ligue  2. Dès que l’as-
pect défensif est oublié, l’équilibre devient 
fragile. 

4Vous, le Normand de naissance, vous 
définisse] souvent coPPe un ch’ti 
d’adoption.

Cette région est importante dans ma vie. 
J’y ai débuté en tant que numéro 1 avec 
%ouloJne. 0a fille est née dans le 1ord et 
y est restée. J’ai coaché deux ans à Valen-
ciennes. J’adore surtout les gens du Nord. 
Je trouve que les valeurs et la mentalité me 
correspondent. 

5À %ouloJne déM¢, vous étie] très proche 
des éducateurs locaux. Pourquoi ?
J’adore partager. Nous avons la même 

passion. L’enrichissement est mutuel. Les 
éducateurs amateurs ont plein de choses 
à nous apprendre car ils rencontrent des 
difficultés que nous n’avons pas cKe] les 
pros. 

6À la Real Sociedad, vous voyez débar-
quer Antoine Griezmann. Etes-vous 
surpris de le voir dans la course au Bal-

lon d’2r auMourd’hui "
Non, à 20 ans déjà, le talent et le poten-
tiel étaient énormes. Maintenant entre le 
joueur doué qui fera une belle carrière et 
celui qui se hissera parmi les meilleurs du 
monde� il \ a des éléments qu’il est diffi-
cile d’anticiper. Personne ne pouvait savoir 
qu’il s’imposerait par exemple avec autant 
d’aisance à l’Atlético qui est un club très 
difficile ¢ appréKender.

7Dans son jeu, quel est l’élément qui 
vous surprend le plus auMourd’hui " 
Sa capacité à jouer juste tout le temps. 

Il le faisait déjà avec la Real mais le faire 
dans les hautes sphères, avec autant de 
constance, c’est très fort. Il est doué mais 
cela ne suffit pas. 3our l’avoir vu ¢ l’ĕuvre� 
Antoine est un énorme travailleur.

8Vous avez également lancé un autre 
phénoPène ¢ 5ennes, 2usPane 
Dembelé…

C’est de la chance de croiser ces jeunes-
là, je n’y suis pour rien.  Je suis un peu 
contrarié par les difficultés que rencontre 
Ousmane au Barça. Dans ce club, la pres-
sion médiatique est très très forte. Quand 
j’étais à la Real, Antoine avait déjà des pro-
positions pour partir, il ne l’a pas fait. Il est 
resté et voulait être très fort au moment de 
signer dans un top-club. 

9Plus récemment, vous avez lancé 
CheicN Doucouré ou recruté cette été 
*reMhon .ie\ Tui vous avait Iait des 

misères à l’époque d’une confrontation en 
Coupe de France entre Reims et Rennes 
Tue vous coachie]̿
Cheick Doucouré, c’est une belle surprise.  
Il est né en 2000. Grejhon, je l’avais vu avec 
Reims en effet et je m’étais demandé d’où 
sortait ce joueur. J’ai été surpris de ne pas 
le voir éclore. Avec son talent, le travail et 
sa bonne mentalité, j’espère qu’il y parvien-
dra. En fait, je ne fais pas jouer de jeunes 
joueurs, je fais jouer de bons joueurs. 

10Vous avez quitté Boulogne, Va-
lenciennes ou la Real Sociedad au 
soPPet de la vaJue ¢ chaTue Iois. 

3ourTuoi " 3eur de l’échec "
Pas à chaque fois non puisque j’ai été re-
mercié par Rennes par exemple. Non, ce 
n’est pas une peur de l’échec. A vrai dire, 
à chaque fois m’ont été proposés des 
challenges plus élevés. La facilité aurait 
été de rester à Boulogne mais la remise en 
question est indispensable.

10 questions à... /         hauts de foot #06 -novembre 2018

« Les éducateurs amateurs ont plein 
de choses à nous apprendre »

3hilippe 0ontanier se décrit coPPe un 
« éducateur sportif. » Révélé par son in-
cro\aEle aventure avec %ouloJne-sur-0er 
qu’il a mené de la CFA à la Ligue 1 avant 
de faire les beaux jours de Valenciennes 
ou de la Real Sociedad comme un certain 
Raynald Denoueix, il est également passé 
par 5ennes et 1ottinJhaP )orest. 1ous 
l’avons rencontré à l’occasion de l’assem-
blée générale l’Amicale Régionale des Edu-
cateurs.

Philippe Montanier

> Nom : Montanier
> Prénom : Philippe
> âge : 54 ans
> Parcours de coach : Boulogne, 
Valenciennes, Real Sociedad, 
Stade Rennais, Nottingham 
Forest et Lens

LA FICHE
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Les cours du soir de Philippe Montanier
Devant une bonne centaine d’éducateurs 
régionaux parmi lesquels se trouvaient les 
stagiaires du Pôle Espoirs de Liévin, Phi-
lippe Montanier s’est attardé sur plusieurs 
situations défensives. Un bonheur pour les 
éducateurs présents impressionnés par 
les détails. Impossible de décrire ici les di-
zaines de conseils distillés par le coach du 
RC Lens mais Hauts-de-Foot vous partage 
deux ou trois astuces d’une riche soirée. 
Comment par exemple pour un latéral 
contrer un centre " ,l ne suIfit pas de se 
mettre devant le ballon évidemment. Outre 
l’orientation des épaules évidemment, il 
convient d’être à distance d’intervention : 
« Certes mais une fois que l’on a dit ça, 
cela veut dire quoi. Je dis à mes joueurs 
un bras sinon, vous êtes trop loin. » Autre 
conseil du coach du RCL, le pied choisi 
pour contrer : «  Toujours le plus proche 
du ballon même si c’est le mauvais pied. » 
Les pieds justement, toujours dans le sens 
du but pour défendre sous peine de perdre 
de précieuses secondes au moment de 
déIendre. 3our finir� derniªre astuce� la t¬te. 
Celle de Marquinhos, le défenseur du PSG, 
donne le tournis : «  Il a toujours un temps 
d’avance sur la prise d’information. Il sait 
exactement où est son adversaire direct 
mais aussi le ballon ce qui lui permet de 
passer devant… »

en bref
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> 1977 : Création du club qui 
avait connu une première vie 
à partir de 1963 avant une 
période d’inactivité.

> 438 :  le nombre de licenciés  
fin novembre dont 169 pour 
l’école de foot et 112 pour le 
foot à 11 U14 à U18.

> 2 :  le nombre d’équipes de 
jeunes, les U16 et U17, qui 
évoluent en Régional 2.

un peu plus de 40 ans, près de 450 li-
cenciés, trois salariés et deux équipes 
de jeunes qui évoluent au niveau ligue. 

L’Etoile Sportive de Saint-Laurent Blangy n’en 
finit plus de Jrandir. 3our réussir ce tour de 
force, le club s’appuie sur une équipe investie 
et sur une politique où la notion d’éducation 
est constamment à l’esprit de chacun.

Jérémy Grodziski et Bernard Grare, deux des 
trois salariés de l’Etoile Sportive de Saint-
Laurent Blangy, s’affairent à la préparation du 
club house qui doit recevoir le soir même la 
réception donnée pour fêter la sortie du mil-

lésime 2018 du Beaujolais nouveau. Pendant 
ce temps, dans le bureau qui lui est dévolu à 
l’entrée du stade Georges-Cuvilly, qui jouxte 
l’hôtel de ville, Raymond Malderet, le secré-
taire du club, est occupé à dénouer les nœuds 
inextricables du dossier d’un jeune joueur 
étranger qui souhaite signer à l’Etoile Sportive. 
Peu à peu, les U15 affluent pour leur ultime en-
traînement de la semaine avant un match de 
championnat face à leurs homologues de l’AJ 
Artois le dimanche suivant (victoire 4-0). Les 
jeunes saluent respectueusement chacun des 
adultes qu’ils croisent sur le chemin du ves-
tiaire.

 L’Etoile Sportive de Saint-Laurent Blangy a construit au fil des années une école de football de qualité qui accueille des jeunes de... 59 communes de l’Arrageois.

en chiffres

Grandir sans 
renier les valeurs 

d’éducation

Etoile Sportive Saint-Laurent Blangy
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Une école de football conséquente
En ce troisième jeudi de novembre, c’est une 
soirée ordinaire qui s’annonce au sein de 
l’Etoile Sportive de Saint-Laurent Blangy, le 
club qui monte en Artois avec ses près de 
450 licenciés et ses deux équipes de jeunes 
(U16 et U17) montées en ligue ces dernières 
années. mb Mais il faut être vigilant à l’état 
d’esprit. Ne pas oublier les temps de vache 
maiJreb », souligne Ali Noui, le responsable 
de l’école de football, 23 ans de présence 
au club au compteur. L’humilité, le travail, 
le respect des autres suintent des propos 
des uns et des autres. mb Avoir au sein de 
nos équipes des jeunes for-
més à Saint-Laurent, c’est 
une valeur.b �a fait plaisir. 2n 
a pris notre temps. Tout le 
club grandit et est de mieux 
en mieux structuré, avec une 
très grosse école de foot, 
Eeaucoup de qualitéb », as-
sure Jérémy Grodziski, 25 
ans, arrivé au club en 1998 et 
actuellement en formation BMF (Brevet de 
0oniteur de )ootEall�. mbD’année en année, 
on grandit, mais sans perdre nos valeurs, 
pour moi c’est capital. Je veux bien y passer 
du temps, mais parce qu’on y retrouve des 
valeurs, des gamins bien encadrésb}� bsou-
rit Philippe Plomb, président depuis 14 ans 
qui aime à rappeler qu’il a fait partie de la 
première équipe de jeunes du club en 1978. 
L’Komme est donc qualifié pour mesurer le 
chemin parcouru par le club tout au long 
de ses quatre décennies d’e[istence. mb A 
l’époque quand j’allais chez les voisins, 
on prenait des raclées, ce n’est plus le cas 
auMourd’Kui. 2n est ���� ¢ l’époque on était 

déjà content d’être à 11.b}. 
L’épanouissement à travers le football
Dans le projet immercurien, placer la notion 
d’éducation au même niveau que l’ambition 
est devenu un leitmotiv. Avec une priori-
té forte donnée au[ Meunes. b mb Le reproche 
qu’on nous fait, c’est qu’on devrait être plus 
Kaut en senior. 2n est un cluE pKare de 
l’Arrageois plutôt qu’une équipe fanion ou 
phareb }� indique 3Kilippe 3lomE. �e com-
mune de l’arrondissement d’Arras, forte 
deb  �b ��� KaEitants� 6aint�Laurent %lanJ\ 
n’évolue en effet qu’en Départemental 2 
avec une équipe senior essentiellement for-

mée au club et qui manque 
un peu d’expérience et donc 
forcément en devenir. Une 
autre conséquence de la 
politique du cluE. mb L’esprit, 
c’est l’épanouissement du 
gamin à travers sa passion 
pour le foot. 2n n’est pas 
bloqué que sur le foot. Des 
gamins qui ne sont pas de 

très grands footballeurs se sentent chez 
euxb}� appuie $li 1oui.
Ce qui n’empêche pas de temps en temps 
un petit coup de folie qui fait sortir le club 
du lot comme l’anniversaire des 40 ans fêtés 
l’an passé au stade Bollaert-Delelis à Lens. 
mbIl y avait 700 personnes dans les salons du 
stade, le logo du club sur les écrans géants, 
renseigne Philippe Plomb. En 2013, on avait 
aussi envoyé 20 gamins au Sénégal grâce 
à un ami, Jimmy Adjovi-Bocco, qui les avait 
accueillis dans son académie Diambars.b } 
Diambars, un autre projet qui fait du foot un 
moteur de l’éducation. Comme quoi, on y re-
vient toujours.

> Le capitaine des U19 du LOSC 
formé au club
L’Etoile Sportive de Saint-Laurent 
Blangy a fait de l’intégration l’un de 
ses chevaux de bataille au travers 
d’un partenariat avec France Terre 
d’Asile, ce qui permet à de jeunes 
mineurs étrangers hébergés en 
)rance de Mouer au cluE. 2riJinaire 
de Guinée-Conakry, arrivé en France 
à l’âge de 8 ans, Zakha Bangoura, 
désormais capitaine des U19 du 
L26C� illustre ¢ merveille la réussite 
de cette politique d’intégration.

> La folie de l’album club de retour
L’ES Saint-Laurent Blangy avait été 
le premier club du district Artois à 
proposer en 2014 à ses licenciés 
un album club inspiré des célèbres 
vignettes Panini. Le club a remis ça à 
l’auEe de la saison ���������. mbUn 
photographe est venu deux, trois 
fois sur une di]aine de Mours afin 
de réaliser les viJnettesb», explique 
5a\mond 0alderet� le secrétaire. �a 
va être la folie au club house, centre 
nerveux des échanges de vignettes.

en bref

Avoir au sein de 
 nos équipes des 
jeunes formés à 
Saint-Laurent, 

c’est une valeur.

Un rapprochement avec Feuchy 
pour continuer de grandir

/a Yille de )eucK\ ��  ��� Kabitants� dis-
tante de � km de 6aint-/aurent %lang\� n’a 
plus de club de Iootball. Un rapprocKement 
a donc été opéré aYec l’(66/% afin d’ouYrir 
des créneau[ au[ licenciés immercuriens. 
«  2n était trªs ¢ l’étroit. Tous les gamins 
de )eucK\ sont déj¢ ici »� indique 3Kilippe 
3lomb� rappelant que les jeunes de l’école 
de Iootball de 6aint-/aurent %lang\ sont 
issus de̿ �� communes du secteur. $utre 
intér¬t de ce rapprocKement� aYec un troi-
siªme terrain ¢ sa disposition� le club peut 
enYisager l’organisation d’un tournoi inter-
national ¢ l’Kori]on ����.

ce qu’il faut retenir
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organisation

Le district Côte d’Opale 
teste la pause de trois 

mois en hiver

> 0 : C’est sans doute une 
saison exceptionnelle mais 
mi-novembre, le District Côte 
d’Opale n’affichait aucun 
retard dans l’organisation 
de ses championnats à une ou 
deux exceptions près. 

> 10 : Avec des groupes de 10 
équipes dans les différentes 
catégories, cette pause 
hivernale est plus simple à 
organiser pour le DCO.

À l’heure où vous lirez ces lignes, les foot-
balleurs du District Côte d’Opale seront 
sans doute à quelques jours du début de 

leur pause hivernale. Une parenthèse longue 
de trois Pois, de fin novePEre ¢ Pi-Pars 
qui sonne comme une première pour le petit 
monde du football départemental du Pas-de-
Calais. Une saison 2018/2019 en forme de 
test afin de répondre ¢ l’éternelle Tuestion des 
footballeurs en hiver : «  ça joue ce week-end 
ou pas ? »

Dans son bureau de Marquise, Dominique 
Hary extirpe une pochette d’une pile de dos-
siers. En cinq secondes, il a sous les yeux le 
sacro-saint calendrier  général de la saison. 

Ce document indispensable à l’organisation 
des compétitions. Cette saison marque une 
nouveauté impactante pour les acteurs du 
ballon rond départemental : une pause débu-
tant le 25  novembre pour s’étirer jusqu’au 15 
mars. D’où vient cette idée ?  Dominique Hary, 
secrétaire général du District Côte d’Opale ex-
plique la genèse de cette réflexion : « D’abord, 
nous étions déjà passés à des groupes de 10, 
c’est une donnée importante. Ensuite, depuis 
plusieurs saisons, du 15 novembre à début 
mars, on ne sait jamais où l’on va.  Un ou deux 
éducateurs sont à un moment venus vers nous 
en nous disant « Y’en a marre, vous mettez des 
matchs en décembre, janvier et février et on ne 
joue jamais. Vous ne vous rendez pas compte 

le bureau du District Côte d’Opale a mis en place une pause hivernale qui va s’étirer de mi-novembre à mi-mars.

en chiffres



combien il est difficile pour nous de mobi-
liser nos garçons dans ces circonstances. 
» Tout sauf une bouteille jetée à la mer 
dans l’esprit du comité directeur du district 
Côte d’Opale. Cette donnée sera rapide-
ment croisée avec une autre : le nombre de 
week-ends vraiment disponibles de sep-
tembre à juin : « Sans les fériés, les fêtes re-
ligieuses, les vacances que nous essa\ons 
de ne pas trop charger ou encore l’Enduro 
du 7ouquet par exemple, nous avions �� 
weeN-ends disponibles pour disputer �� 
journées de championnat. Ensuite, nous 
devons ajouter les tours de coupe de 
France et de coupe de dis-
trict, énumère Dominique 
Hary. Nous avons travaillé 
sur un modèle de calen-
drier et nous l’avons lancé. 
Dès le début de saison, il \ 
a eu des impacts car dès 
le quatrième tour de coupe 
de France, nous avons 
programmé des journées de champion-
nat. Certains clubs étaient toujours en-
gagés mais avec la date du �� novembre 
libre, nous pouvions les reprogrammer. La 
coupe de France mobilise six de nos plus 
belles journées en début de saison, c’est 
énorme. Deuxième conséquence, nous 
avons décidé de ne pas suivre le calendrier 
de la Ligue pour une raison simple et assez 
facile à comprendre � nos surfaces de jeu 
sont de manière générale moins bonnes 
que celles de la Ligue. »

Un test à transformer en prenant du recul
Jusqu’à présent, cette réforme du calen-
drier du district Côte d’Opale semble pas-
ser comme une lettre à la Poste : « à au-

jourd’hui, je n’ai eu qu’un retour, celui d’un 
dirigeant qui me disait «  vous vous rendez 
compte, des matchs le �� novembre et le 
respect du souvenir " » J’ai répondu que 
nous programmions le match le matin et 
l’après-midi et qu’une demi-journée était 
donc libre pour le recueillement. » Le ha-
sard étant taquin, cette nouvelle organi-
sation prend forme au cœur d’un automne 
radieux jusqu’à mi-novembre. A un mois de 
Noël, les températures ont été clémentes 
et les précipitations plutôt calmes. « Nous 
aurons encore quelques rencontres début 
décembre mais très peu, précise Domi-

nique Har\. Ensuite, nous 
serons en pause jusqu’à 
début mars. 3ar contre, 
si nous avions eu des re-
mises, je serais remonté en 
amont de la date de reprise 
fixée à début mars. Ce ne 
sera sans doute pas né-
cessaire. » Une démarche 

intéressante qui devra permettre à l’avenir 
d’occuper ce trimestre sans compétition 
par des actions de diversification des pra-
tiques très en vogue dans le football fran-
çais : « Nous l’envisageons en effet même 
si se posera toujours la question des équi-
pements. Dans les Alpes ou les 9osges, 
marquées par une météo très rude en hiver 
par exemple, un challenge futsal est déve-
loppé. Aujourd’hui, nous libérons ces trois 
mois. Les éducateurs peuvent en profiter 
pour mettre en place une vraie coupure 
histoire que tout le monde récupère. En-
suite, nous tirerons le bilan mais pas trop 
vite. Il faut laisser le temps aux choses de 
se mettre en place. » 

au cœur de vos clubs /          HAUTS DE foot #06 - novembre 2018

13

> Une pause, pas une trêve !
C’est une nuance mais elle est 
importante. Si les acteurs du football 
parlent de trêve hivernale également 
appelée trêve des confiseurs� les 
instances évoquent elles une pause. 
« Ce n’est pas uniquement une 
question de vocabulaire, commente 
Dominique Hary. Durant une trêve, 
vous ne pouvez pas organiser la 
moindre rencontre. Au cours d’une 
pause oui, vous pouvez mobiliser des 
équipes pour gérer des remises de 
matchs par exemple. »

> AG décalée
Les gilets jaunes auront eu raison de 
l’assemblée générale du District Côte 
d’Opale. Prévue le 17 novembre, elle 
a finalement été décalée au mois de 
janvier 2019.

en bref

Depuis plusieurs 
saisons, du 15 

novembre à mi-mars, 
on ne sait jamais 

où l’on va.

Président des arbitres du District Côte d’Opale, Aymeric Ansel évoque 
les conséquences de cette pause pour la famille des arbitres.

Quel est le regard de la famille des arbitres ? 
« On se calque toujours sur l’organisation 
des championnats pour nos différents ras-
semblements. Pour maintenir les arbitres en 
activité, nous recevrons les arbitres le 1er dé-
cembre une première puis en rassemblement 
lors de TuDtre r«uQioQs orgDQis«es ͤQ MDQvier 
et début février sur des thèmes techniques 

par exemple. »
Pourquoi avez-vous décidé d’alimenter 
cette pause de cette façon ?
« La pause doit être gérée de façon à 
éviter une perte de mobilisation de la 
part de certains arbitres. C’est impor-
tant de conserver un lien avec eux. 
2Q vD DPpliͤer celD puisTue Qous 
comptons également organiser 

un stage jeunes arbitres en février sur une ou 
deux journées mais je ne peux pas vous en 
dire plus pour le moment. »
Est-ce plus simple à gérer ? 
« C’est le gros avantage de cette pause. Nous 
coQQDissoQs soQ d«Eut� sD ͤQ et Q’DvoQs pDs 
à gérer ces incertitudes liées au maintien ou 
non des rencontres. Sur un plan personnel, 
c’est plus simple à gérer pour nos arbitres 
également. »
8Qe sDisoQ suIͤrD�t�elle pour tirer le EilDQ de 
cette saison ? 
« Non, je ne pense pas d’autant que nous 
avons cette année le cas d’une météo très clé-
mente. On a une organisation très fluide de-
puis ͤQ Do½t. &oPPe dDQs toutes r«IorPes� 
il faut prendre le temps pour en tirer le bilan. »

interview
Président des arbitres du District Côte d’Opale, Aymeric Ansel évoque 
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cembre une première puis en rassemblement 
lors de TuDtre r«uQioQs orgDQis«es ͤQ MDQvier 
et début février sur des thèmes techniques 

par exemple. »
Pourquoi avez-vous décidé d’alimenter 
cette pause de cette façon ?
« La pause doit être gérée de façon à 
éviter une perte de mobilisation de la 
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interview
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Les meilleures U 16 F à Montdidier
Sous la houlette de Laurence Demailly et Odile Willay, les meilleures U 16 F de la région étaient réunies à 
Montdidier. Un stage prévu pour favoriser les rencontres entre joueuses et maintenir le lien.

Foot pour tous
Deux fois huit heures sur deux jours pour une belle sensibilisation au cécifoot.  Ligue 

pilote avec le Grand Est, les Hauts de France ont fait le plein pour cette formation avec 

vingt-cinq participants.

Les espoirs à Beauvais
En septembre dernier, l’équipe de France féminine avait foulé la pelouse du Stade de la Licorne à Amiens. Mi-novembre, ce sont les espoirs français qui ont affronté leurs homologues 

croates au stade Pierre-Brisson de Beauvais. Un bon match, quatre buts au total pour un score de parité 2-2 dans un stade bien garni où l’entrée était gratuite.

Gentlemen au Parc à Aire sur la Lys

Dimanche 4 novembre le CS La Gorgue est venu défier l’OSA Football au Stade Paul Nestier à Aire sur la Lys (Championnat R2, groupe A) accom-pagné de deux supporters de choix. Patrick Decovemaker   (à gauche sur la photo) ancien gardien du Stade Béthunois et de La Gorgue, et Marc Houvenaeghel. Aujourd’hui à la retraite, ils sont tout deux de bons conseils pour leur Club de cœur. Ancien joueur et entraîneur de La Gorgue, Marc est surtout connu pour ses activités de recruteur et formateur au sein du RC Lens. Il y a 24 ans, Marc repère et recrute au RC Lens un jeune gardien de but (7 ans) prometteur : Romain Desjouis. Romain arrivé cette saison à Aire sur la Lys à l’OSA Football, a déjà un beau parcours derrière lui. Gardien remplaçant au SCO d’Angers, il est revenu dans les Hauts de France pour des raisons professionnelles. Des retrouvailles sympathiques.
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L’ESM Hamel
a fini par tomber

La Coupe André-Hallé
à la maison

Avant leur épopée en coupe 
de France, les Hamélois 
avaient déjà connu les joies 
d’un parcours victorieux 
lors de la coupe André-Hal-
lé 2016 en l’emportant 
au[ tirs au but en finale 
face à Raimbeaucourt, une 
équipe qui évoluait quatre 
divisions au-dessus d’eux. 
Ce succès avait une saveur 
particulière pour Hamel 
puisqu’André Hallé n’était 
autre que l’ancien maire de 
la commune (c’est Jean-
/uc� son fils qui oIficie 
dorénavant dans le fauteuil 
majoral) mais aussi le 
vice-président de la ligue et 
du district Escaut.

eN BREF

Les Hamélois ont vécu une formidable aventure en coupe de France. Après avoir éliminé quatre équipes plus huppées, ils sont finalement tombé
 au 6e tour face à Vimy (R1).

Pensionnaire de Division 4, l’ESM Ha-
mel a vécu une véritable épopée en 
Coupe de France, son parcours ne 

s’arrêtant qu’au 6e tour face à Vimy, qui 
évolue six divisions au-dessus. Le club, en 
grande difficulté à l’orée des années 2010 
et ragaillardi depuis, a aussi essuyé le di-
manche 11 novembre sa première défaite 
en championnat depuis seize mois.
+aPel aurait-il perdu sa potion PaJiTueb" 
En s’inclinant le dimanche 11 novembre à 
Corbehem (1-0), les Hamélois ont perdu 
pour la première fois en championnat en 
l’espace de seize mois. Une défaite qui fait 
suite à celle concédée deux semaines au-
paravant au 6e tour de la coupe de France. 
Devant 800 spectateurs, soit plus que la 

population de ce village niché entre Cam-
brai et Douai, les joueurs de l’ESM Hamel 
(D4) ont longtemps résisté  aux assauts 
de Vimy, une formation qui évolue pour-
tant six divisions au-dessus. Mais en ce 
dimanche 28 octobre 2018, les Hamélois 
ont fini par plier � une Irappe liPpide de 
l’extérieur de la surface de Vincent Deni-
]art, le fils de l’ancien pro (ric passé no-
tamment par Lens, Angers ou Metz,  a mis 
fin ¢ leur série d’invinciEilité d’autant plus 
incro\aEle Tue les Moueurs de 6ofien 7liEa, 
l’entraîneur-joueur arrivé il y a deux sai-
sons, avaient croisé le fer avec quatre for-
mations plus huppées lors des tours pré-
cédents � (rre-+ornainJ �D�, �-��, )lines�
5aches �D�, �-��, 4uarouEle �5�, �-�� ou 

0ontiJn\ �5�, �-��.

De 15 à 100 licenciés
Pourtant, cette belle aventure aurait pu ne 
jamais voir le jour, le club d’Hamel étant 
tout proche de mettre la clé sous la porte 
au début des années 2010. « On était en 
troisième année d’infraction au statut de 
l’arbitrage. On avait une quinzaine de li-
cenciés et on n’aurait pas eu le droit aux 
mutés la saison suivante », se remémore 
Ludovic Wuillaume, l’actuel président. 
L’affaire était mal engagée et pour assainir 
la situation les dirigeants décident de re-
partir lors de la saison ����-���� en der-
nière division de district où il est n’est pas 
nécessaire de posséder un arbitre dans ses 
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Le foot animation de retour

Le foot animation a fait son 
retour à Hamel il y a deux ans et 
compte dorénavant une trentaine 
de licenciés de U8 à U13. Et il 
s’agit là du principal combat pour 
accompagner la montée en puis-
sance de l’équipe senior. « On est 
à 2,5 équipes (une équipe U8-U9 
compte pour une demie équipe), 
on est limite actuellement en 
termes d’obligation d’équipes de 
jeunes. » En cas de montée en D3 
la saison prochaine, pas de souci, 
l’obligation étant la même qu’en 
D4. Mais Hamel voit déjà plus loin. 

eN BREF

Le foot animation a fait son retour à Hamel il y a deux saisons. Le club compte dorénavant une trentaine de licenciés des catégories U8 à U13.

rangs.  « L’équipe a terminé championne de 
4e division et des joueurs sont venus taper 
à la porte pour recréer une équipe B. Cette 
année-là, les deux équipes sont montées. 
Les A sont d’ailleurs montés trois années 
d’DIͤl«e »� appuie Ludovic Wuillaume. La 
quatrième, ils remportent la coupe An-
dré-Hallé.

Le choix a été salvateur pour l’ESMH qui a 
désormais franchi la barre des 100 licen-
ciés et où quatre équipes de jeunes sont 
venues s’inscrire dans le paysage. Mieux, 
un membre du club, Florent Marquet a pas-
sé ses examens pour être arbitre assistant 
et il oIficie désorPais en liJue. « Sans lui 
oQ serDit reveQu dDQs Qos trDvers »� recon-
naît le président d’Hamel en poste depuis 
une dizaine d’années après avoir cumulé 
tous les postes au sein du club. 

Une entente chez les jeunes ?
Mais après quatre saisons menées tam-
bour battant, l’entraîneur Laurent Moutar-
dier préfère prendre du recul. Hamel mise 
alors sur un 6ofien 7liEa, un ancien Moueur 
de niveau ligue, novice à la tête d’une 
équipe senior, qui entraîne dans son sillage 
quelques joueurs qui ont évolué comme lui 
quelques divisions au-dessus. Il le recon-
naît d’ailleurs : « On n’a pas une équipe 
de QiveDu '�. » Ce qui explique en par-
tie l’incroyable parcours de ses ouailles. 

m 2Q D l’DPEitioQ d’Dller eQ divisioQ hDute 
du district (D1). On fait tout pour conti-
Quer ¢ DvDQcer. 0Dis si oQ Qe se EDt pDs 
Du TuotidieQ oQ est Port »� lâche Ludo-
vic Wuillaume conscient que la partie est 
loin d’être gagnée. Le club modernise no-
taPPent ses structures afin d’attirer des 
Meunes Moueurs � un cluE house, financé ¢ 
50% par la commune et à 50% par les fonds 
d’investissement liés à l’Euro 2016, a ainsi 
vu le jour. Le président réfléchit également 
à l’intérêt de nouer des ententes avec des 
clubs proches. m  &elD p«reQQiserDit les 
cluEs� les eQIDQts DurDieQt des «ducDteurs 
diplômés. Peut-être que c’est l’avenir, je le 
pense même si ce n’est pas facile à mettre 
eQ plDce. »

‘‘ On a l’ambition d’aller
en division haute du district. 

Mais si on ne se bat pas
au quotidien on est morts ‘‘

Reparti du plus bas niveau de district en 2012, l’ESM Hamel est remonté en D4 en l’espace de cinq saisons et espère atteindre à terme le plus haut niveau du district.
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> 1 : La dernière rencontre 
des Bleus en Hauts-de-
France remonte à un peu 
plus d’un an. C’était en 
septembre 2017 à Orchies.

> 250 m : La piste du 
Vélodrome de Roubaix 
où s’est déroulée cette 
double-confrontation 
mesure 250 mètres.

> 5 : En euros le prix du 
ticket d’entrée.

> 3 : En euros le prix du 
ticket d’entrée pour les 
licenciés FFF.

Un match nul d’abord (1-1) puis une victoire (3-1) face à l’Ukraine vont peut-être faire 
passer l’équipe de France de futsal dans une autre dimension quelques mois seulement 
après un Euro réussi.

L’équipe de France à Roubaix dans le ber-
ceau du futsal en France, là où tout a 
commencé, relève d’une forme de logique.  

Comme la fin d’une Eoucle entamée il \ a vinJt 
ans à l’époque où le football entre quatre murs 
n’intéressait pas les foules. Seule une poignée 
d’inconditionnels parfois obligés de s’exiler 
outre-Quiévrain pour taper la petite balle nour-
rissait les compétitions de football en salle : « 
Les joueurs de futsal du nord ont été les pion-
niers de  notre discipline. Je me souviens des 
joueurs du Canal Roubaix : les Duponchel and 
co nous ont fait gagner pas mal d’années », 
se souvient 3ierre -acN\� le sélectionneur na-
tional. En plein cœur du mois d’octobre, c’est 
sur une piste de vélo que le futsal français est 
venu poursuivre son développement à grande 
vitesse.

En préparation mais aussi en représentation, 
les Bleus du local de l’étape, Djamel Haroun, 
le Gianluigi Buffon du futsal, affrontaient 
l’Ukraine  dans une double-confrontation ami-
cale au[ allures de confirmation.

Sur la lancée de l’Euro
Depuis quelques années, sous l’impulsion de 
la Fédération Française de Football et de ses 
ligues et districts, le futsal traverse une belle 
crise de croissance grâce à la poussée du 
développement des pratiques. A l’instar du 
beach-soccer par exemple, cette discipline est 
perçue comme une solution à une éventuelle 
érosion des licenciés du football traditionnel. 
Elle se veut surtout complémentaire et attrac-
tive et a besoin pour cela d’une locomotive. Les 
%leus de l’emElématique 3ierre -acN\ que l’on 

Le vélodrome couvert de Roubaix s’est transformé en salle de futsal pour cette double-confrontation entre la France et l’Ukraine  / © lfhf

en chiffres

Les Bleus s’offrent une 
victoire historique à Roubaix, 
berceau français du futsal

futsal
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pourrait surnommer ‘‘le Guy Roux du futsal 
en France’’  emmènent aujourd’hui dans leur 
sillage de nombreux fans grâce notamment 
au dernier Euro. Séduisante, rafraîchissante, 
intéressante à suivre, cette équipe de France 
a aussi Eénéficié des Eonnes audiences réa-
lisées sur la chaîne l’Equipe 21 durant toute 
la compétition. Et même si elle a échoué aux 
portes des quarts de finale� cette équipe de 
France a  séduit par la qualité 
de son jeu et de ses presta-
tions. Cette tournée roubai-
sienne prouve que ce n’était 
pas un hasard. Si la soirée 
du mardi s’est soldée par un 
match nul, celle du mercredi 
a réservé une belle surprise 
aux supporters français. 

Une première historique
Des drapeaux tricolores brandis par cen-
taines par les supporters tricolores, une 
coqueluche locale en la personne de Dja-
mel Haroun, un public connaisseur, des 
conditions de jeu idéales, tout était réuni 
pour l’exploit lors de la dernière confronta-
tion amicale face à l’Ukraine. Un adversaire 
de qualité, nourri par un futsal ukrainien 
dynamique et reconnu. Un adversaire clas-
sé neuvième mondial au moment du coup 

d’envoi de cette double-confrontation ami-
cale : « C’est la première fois que nous bat-
tons un top 10 mondial, se félicitait Michel 
Muffat-Joly chef de délégation de l’équipe 
de France de futsal.
Le bilan est forcément positif puisque si on 
débute chaque rencontre pour la gagner, on 
savait aussi que le niveau de cette équipe 
était largement supérieur au nôtre. Elle n’était 

d’ailleurs pas venue pour 
faire de la figuration. C’est 
une marche supplémentaire 
qui est franchie dans notre 
progression. Cela prouve 
que nos performances lors 
de l’Euro n’étaient pas un 
hasard ou un concours de 
circonstances. Nous avons 
la chance de disposer d’un 
très bon groupe, jeune qui 

plus est et à l’écoute. Nous progressons et 
c’est de très bon augure pour la suite. » Ab-
dessamad Mohammed se souviendra sans 
doute longtemps de cette soirée roubai-
sienne conclue par un triplé historique lors 
de cette victoire 3-1.
0ême le poZer�pla\ uNrainien de fin de ren-
contre n’aura pas eu raison de la volonté 
bleue. Le début peut-être d’une nouvelle ère 
pour le futsal français.

> Bain de foule pour Haroun
À l’issue du dernier match des Bleus, 
Djamel Haroun, l’emblématique 
gardien roubaisien s’est offert un 
Eain de foule dans son fief. 3Kotos� 
autographes, vidéos, le trentenaire 
a fait l’objet de toutes les attentions 
et était attendu par des dizaines de 
supporters après le coup de sifflet 
final. ,l a pris le temps de satisfaire 
toutes les demandes.

en bref

Cela prouve que nos 
performances lors 
de l’Euro n’étaient 
pas un hasard ou 
un concours de 
circonstances 

Pierre Jacky, sélectionneur
de l’équipe de France de Futsal

Quel bilan faites-vous de cette double- 
confrontation ?
Il est historique. Nous n’avions jamais 

battu un top 10 mondial. Cela montre que 
notre bel Euro en Croatie n’était pas une 

exception. Demain, si ces garçons ont la 
chance de ne plus avoir totalement un sta-
tut amateur mais similaire à celui de nos 
adversaires, ils feront de belles choses. 

Pensiez-vous attendre si longtemps pour signer 
une telle performance ?
Sincèrement non. Si on m’avait dit il y a vingt ans 
qu’il fallait attendre si longtemps pour battre un 
top 10 mondial, je ne l’aurai sans doute pas cru. 
Maintenant, je sais aussi que dans les sports de 

salle, il y a moins de surprises. Les marches se 
montent petit à petit et je tire un grand coup de 
chapeau à mes joueurs. Nous avons eu le mérite de 
ne pas baisser les bras durant toutes ces années. 

Quels sont les ingrédients de la réussite se-
lon vous ? 
Des joueurs motivés et bien préparés dans tous 

les domaines tout d’abord. Nous n’avons pas été 
surpris par grand-chose même  pas par le power-
pla\ déIensiI ¢ la fin que nous aYons bien géré. 
Nous nous appuyons également sur une belle co-
hésion et cet élément est déterminant pour créer 
de belles surprises dans le monde du sport.
 
Quel est le programme pour les joueurs ? 
Ils sont repartis dans leurs clubs et nous les re-
trouverons dans un mois pour une rencontre face 
à l’Italie double-championne d’Europe en titre. Ce 
sera diIficile une nouYelle Iois mais c’est ce que 
nous cherchions : des adversaires de qualité pour 
valider notre progression.

Quel est le quotidien du sélectionneur de l’équipe 
de France de futsal lorsqu’il n’est pas avec les 
Bleus ? 
&Kargé  � -e m’occupe également du déYeloppe-
ment des pratiques, des formations. La Fédéra-
tion nous donne les moyens de développer cette 
discipline. Nous allons utiliser les mêmes outils 
que le football féminin car on a un savoir-faire en 
France  unique et envié avec les conseillers tech-
niques.

interview
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Le Losc ne brille pas seulement sur 
les pelouses de Ligue 1 ! En cou-
lisses, les Dogues ont également dé-

cidé de passer à la vitesse supérieure afin 
de renforcer leur communication et les 
liens vers les supporters. Différents le-
viers sont ainsi activés afin d’atteindre ces 
deux objectifs et susciter le désormais ca-
pital attachement à la marque « Losc ». 

Paul de Bel-Air est un jeune homme occu-
pé.  Son emploi du temps de chef de projet 
fan expérience du Losc est chargé comme 
celui d’un ministre de l’Intérieur en plein 
mouvement des Gilets Jaunes. Son dada, 
cette relation avec les supporters qui doit 
désormais dépasser le seul cadre des 95 
minutes d’une rencontre de Ligue 1. La NBA 
ou le football américain par exemple ont une 
longueur d’avance dans ce domaine. L’ani-
mation autour des rencontres outre-Atlan-
tique transforme ces moments en véritable 
rendez-vous. Les supporters ne vont plus 

au stade uniquement pour supporter leur 
équipe mais pour passer un bon moment en 
famille ou entre potes, vivre une expérience 
unique dans l’univers de leur club favori : 
« Je suis en charge du développement de 
l’ensemble des animations liées au match du 
Losc, décrit Paul. Nous mettons en place des 
événements qui doivent générer de la proxi-
mité avec les actuels et les futurs supporters 
de notre club. Proposer plus qu’un match de 
foot, tel est notre objectif. » Quotidiennement, 
grâce à la puissance des réseaux sociaux, le 
Losc est capable de toucher 1,5 millions de 
fans sans jamais perdre de vue son ancrage 
local : « Prenez la tournée d’été de la LFHF  
par exemple. Pour nous, c’est l’idéal car en 
étant partenaire de cette opération, le Losc 
communique ainsi aux quatre coins de notre 
région vers une cible très importante qui est 
celle des familles et des enfants. C’est l’une 
de nos actions les plus importantes en ma-
tière de visibilité. »

Une trentaine de clubs 
partenaires 

Le chiffre est stable. Ac-
tuellement, le Losc compte 
37 clubs partenaires dont 
la grande majorité est ins-
tallée dans le district des 
Flandres. Une belle façon 
de prendre racine dans son 
territoire : «  Nous ne cher-
chons plus forcément à en 
avoir de nouveaux, explique 
Paul de Bel-Air. L’idée est 
plutôt de travailler avec 
nos partenaires actuels de 
façon encore plus étroites. 
Nous pouvons évidem-
ment leur offrir notre 
savoir-faire technique 
grâce à l’action de nos 
éducateurs mais aussi une 
réelle visibilité. » Le club 
de la capitale régionale 
est ainsi utilisé comme un 
véritable média par ses 
clubs partenaires : « Mettre 
en lumière un tournoi ou 
une action en interpellant 
directement notre commu-
nauté. » Qui sait, peut-être 
que le futur Kylian Mbappé 
se trouve dans l’un des 
clubs partenaires du Losc !

Le Losc multiplie les rendez-vous à destination de ses supporters
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Le Losc aux petits 
soins pour ses 

supporters

losc
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Responsable de la commission 
formation et communication 
que le district de l’Oise de foot-

ball vient d’installer, Christophe Be-
din explique pour Hauts de Foot les 
premières actions qu’il entend mener 
avec ses collègues de cette com-
mission dont les premières actions 
concrètes verront le jour dès le mois 
de décembre.

Christophe, pouvez-vous nous parler 
de votre expérience dans le milieu du 
football ?
« J’ai commencé à jouer vers 7 ans 
dans un club de village. J’ai fait sport-
études sur Chantilly, j’ai aussi été 
sélectionné en équipe de Picardie 
jeunes et j’ai joué en cadets natio-
naux. A 23 ans, j’ai arrêté lorsque j’ai 
connu ma femme. J’ai repris en vété-
rans il y a une dizaine d’années. J’ai 
accompaJné mon fils et Me suis deve-
nu dirigeant, puis président pendant 
5 ans du club d’Avilly Saint-Léonard. 
Depuis 3 ans, je suis entré dans les 
instances : je suis membre des com-
missions des terrains, juridique, for-
mation et communication du district 
ainsi que des commissions juridique 
et formation de la ligue depuis deux 
ans. »

Quelle est la genèse de la commis-
sion formation et communication du 
district de l’Oise ?
« Il y en avait une il y a quelques an-
nées mais elle a disparu. Dans la nou-
velle organisation de la ligue, il y a 
des formations à mettre en place qui 
incombent aux districts. Ça fait une 
petite année que je travaille là-des-
sus. Et depuis deux mois, le président 

du district, qui a été élu récemment, 
a pris conscience qu’il fallait faire 
quelque chose. La commission a été 
créée en ce mois de novembre. »

Lors des premières réunions, vous 
avez travaillé à un plan d’action, vous 
pouvez nous le détailler ?
« Dans un premier temps, il s’agit de 
former les formateurs. J’ai fait cette 
formation, tout comme Josette Quint. 
�a va suffire pour le moment dans la 
mesure où on travaille sur un panel de 
4 formations mais il y en a une quin-
zaine à déployer. Nous allons avoir 
besoin de formateurs. »

Quelles formations avez-vous décidé 
de déployer en priorité ?
« Accompagner une équipe U6 à U11 
dès le mois de décembre, s’approprier 
les clés de la Jestion financiªre� redé-
couvrir le cadre associatif du football 
et appréhender les responsabilités 
de l’association et de son dirigeant. 
Il vaut mieux en faire quatre bien que 
quinze moyennement. Et il nous faut 
aussi des experts et donc trouver des 
gens capables de nous épauler dans 
la partie plus technique. Trouver des 
supports externes pour être crédible. »

Pourquoi débuter par la formation ac-
compagner une équipe U6 à U11 ?
« C’est celle qui demande le moins 
d’expertise. On a les ressources en 
interne. (t puis� on a un Jros déficit 
de dirigeants dans les clubs, cette 
formation permet d’intéresser des 
parents et de remettre un peu de 
jeunesse dans nos clubs et nos ins-
tances. »

au cœur de vos clubs /         hauts de foot #06 -novembre 2018

christophe dedin, responsable de la commission formation 
et communication du district de l’oise

Christophe Bedin :« Un 
gros déficit de dirigeants 

dans les clubs »

Commission formation
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10 membres pour ‘‘doper’’ la formation 
et la communication

Dix personnes forment la commission formation et communica-
tion du district de l’Oise de Football. Outre Christophe Bedin, le 
responsable de l’entité, Claude Coquema, le président du district, 
Josette Quint, secrétaire générale de l’AFC Compiègne depuis près 
de 25 ans, Martial Bourgeois, l’entraîneur des seniors du Grandvil-
liers Athletic club Football et Oualid Ouabel, un jeune arbitre futsal 
de niveau fédéral, constituent la commission formation complétée 
par un CTD DAP (Conseiller Technique Départemental en charge 
du Développement et de l’Animation des Pratiques) et une perma-
nente du district, Christine Baudry, ce qui assure une représenta-
tion de toutes les familles du football.
Du côté de la communication, on retrouve le trio Bedin – Quint 
– Bourgeois qui sera épaulé par Nathalie Depauw, la secrétaire 
générale du district, Eric Ledent, le directeur administratif du DOF 
ainsi qu’un permanent qui fera office de ZeEmaster. 'ésiJner le 
webmaster fait d’ailleurs partie des premières actions à mener par 
cette nouvelle commission.

Les premières actions 
à mener

Si la commission formation a été installée en novembre, elle s’est 
déjà réunie à deux reprises et a pu travailler sur un plan d’action. 
« Notre objectif est de mettre en place un planning pour les quatre 
modules prioritaires qui ont été définis par la commission régio-
nale de formation avec une première formation mi-décembre sur 
le thème « accompagner une équipe U� à U�� », indique Chris-
tophe Bedin. 
Les premiªres réunions ont servi ¢ définir les compétences et 
les disponibilités de chacun des membres de la commission de 
manière à constituer une équipe pour chaque formation qui sera 
chargée de convoquer participants et intervenants, de s’occuper 
de la logistique et de l’animation de la formation mais aussi de la 
communication autour de l’évènement. Dans les prochains jours, 
les clubs de l’Oise découvriront le planning des formations propo-
sées avec un objectif : « que l’on n’ait pas quatre pèlerins, sinon 
c’est que l’on n’a pas su communiquer. » L’autre grande mission 
de la commission.

la commission définira le circuit de l’information interne comme externe

la commission est notamment chargée d’établir  le planning des formations

au cœur de vos clubs /          hauts de foot #06 - novembre 2018

> Améliorer la communication en direction des clubs
Outre la formation, la commission dirigée par Christophe Bedin 
au sein du district de l’Oise aura aussi la responsabilité de la 
communication. « 3our être performant, il faut bien communiquer 
bien. Et retrouver une proximité au travers des clubs. Le district 
est perçu comme un percepteur qui sanctionne, mais il n’\ a pas 
forcément de communication interactive sur l’évolution du jeu, 
autour du jeu ou autour des stades. »
3our ce faire� les memEres de la communication entendent définir 
un circuit de l’information ainsi que son degré d’urgence pour que 
celle�ci soit diffusée de maniªre efficace et dans les meilleurs 
délais. Ce qui siJnifie éJalement définir les écKelons de validation 
au sein du DOF, les supports de communication interne comme 
externe.
Dans l’immédiat, le catalogue de formation accompagné du 
planning reprenant les lieux ainsi que les coûts seront diffusés 
à l’horizon janvier 2019. « L’annonce d’accroche des formations 
devra être assez parlante afin d’éviter les erreurs de casting pour 
les participants. »

en bref
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> 4 : la durée en heures de 
chacun des modules du par-
cours fédéral de formation 
des dirigeants
> 5 : le nombre de thèmes 
abordés dans le PFFD
> 7 : le nombre de salariés 
de l’Institut de Formation du 
Football
> 16 : le nombre de modules 
proposés
> 250 000 : le nombre de 
dirigeants licenciés dans les 
clubs de l’Hexagone

Imaginé à l’orée de la saison 2014/2015 puis 
mis en place depuis un peu plus de deux 
ans, le Parcours Fédéral de Formation des 

Dirigeants comporte désormais 16 modules 
qui doivent permettre aux dirigeants de clubs 
de mieux vivre au quotidien une fonction qui 
s’est coPplexifiée avec le tePps. 7our d’hori-
]on avec )iona DivardMian et %aptiste )aroche, 
deux salariés de l’Institut de Formation du 
Football, sur la manière dont a été construit 
ce 3))D. 
Ils sont sept, cinq boulevard de Grenelle à Pa-
ris et deux à Clairefontaine, et leur mission ap-
paraît dès l’article 1 des statuts de la Fédéra-
tion )ran©aise de )ootEallb� mbdéfinir et mettre 
en oeuvre un projet global de formation.b } 

Eux, ce sont les sept salariés de l’IFF, l’Insti-
tut de Formation du Football, qui a été créé en 
2009. Depuis près d’une dizaine d’années, ils 
déclinent la volonté fédérale de proposer aux 
acteurs du monde du football un parcours de 
formation qui permette de tirer vers le haut 
les différentes familles avec le dessein d’en-
tretenir la réussite de la fameuse formation à 
la française. Dernier né de leurs cogitations, le 
Parcours Fédéral de Formation des Dirigeants 
permet de répondre ¢ un triple oEMectifb� pour-
suivre la structuration des clubs, proposer des 
formations uniformes sur l’ensemble des ter-
ritoires et fidéliser les diriJeants ou en recruter 
de nouveau[.b mbOn est parti du postulat qu’on 
avait des formations pour éducateurs et ar-

D’une durée de 4h, les modules du programme fédéral de formation du dirigeant font la part belle aux cogitations en groupe et au partage d’expérience

en chiffres

Comment l’IFF a construit 
le parcours fédéral de 
formation des dirigeants

Formation
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bitres mais rien pour les dirigeants de 
cluEs alors qu’il \ a ���b��� diriJeants li-
cenciés. On tend vers une professionnali-
sation de la gestion des clubs même si ce 
terme ne plaît pas. Pour cela, il faut pro-
poser de nouveaux outils qui permettent 
d’acquérir de nouvelles connaissances et 
pour les primo-dirigeants d’avoir les bases 
de la gestion associativeb}� e[plique )iona 
'ivardMian qui pilote le 3arcours )édéral de 
)ormation du 'iriJeant au sein de l’,)). 

Un parcours enrichi de quatre modules
Pour ce faire, des groupes de travail ont 
été constitués dès la saison 2014/2015. 
mbOn a sollicité des élus de ligue, des prési-
dents de clubs, des personnes de l’Urssaf 
sur la thématique de la fonction employeur,  
des reJards e[térieurs afin de s’assurer 
qu’on se faisait bien comprendre, poursuit 
)iona 'ivardMian. 2n a construit le parcours 
comme un menu à la carte, le dirigeant se 
forme là où il le souhaite même s’il y a un 
ordre logique de construction.b} Concrªte-
ment, douze modules initiaux ont été ré-
partis en cinq tKªmesb � connaissance de 
l’association, gestion de club – gestion de 
proMet� Jestion et ressources financiªres� 
fonction employeur, communication.
Proposé depuis la saison 2015/2016, ce 
parcours de formation s’est depuis en-
richi de quatre modules, à l’instar du très 
récent volet mb Accompagner une équipe 
U6 à U11b} sur lequel le duo %aptiste )a-
rocKe � 7KiEaut CKesneau a plancKé et qui 
illustre parfaitement la volonté de l’,)) de 
coller aux réalités du terrain. « C’est une 
demande de la part de plusieurs ligues. 
Le constat était que les clubs avaient des 
difficultés ¢ trouver des éducateurs. Le sa-
medi ou le mercredi, on prenait le premier 
pªre qui s’\ connaissait un peu.b La com-
mande a été passée en mars. On a eu deux 

groupes de travail en mai, juillet, et on a 
livré le module début septembre, explique 
%aptiste )arocKe. La première partie du 
module présente ce qu’est un club de foot. 
Après on présente la pratique, les missions 
d’un accompagnateur, avant, pendant et 

après une rencontre en insistant sur le rôle 
éducatif et le devoir d’exemplarité.b} $vec 
un fil conducteurb � susciter les écKanJes 
entre les staJiaires afin d’enricKir l’e[pé-
rience via les bonnes pratiques des uns et 

des autres.
CKarJe dorénavant au[ liJues et au[ dis-
tricts d’assurer le déploiement des forma-
tions via les ,5�) �,nstituts 5éJionau[ de 
)ormation du )ootEall�� mais touMours avec 
le soutien des salariés de l’,)). mb On ne 
fait pas que livrer les contenus, on a aussi 
une mission d’accompagnementb}� insiste 
)iona 'ivardMian. mbJ’ai assisté à une for-
mation du district de l’,ndre et une autre de 
la liJue des +auts�de�)rance. Les retours 
sont JloEalement trªs positifsb }� indique 
pour sa part %aptiste )arocKe. Les formés 
sont notamment conquis par l’aspect lu-
dique des modules. Sur le terrain ou dans 
les salles de formation, le football reste 
un jeu.

On tend vers une 
professionnalisation de la 
gestion des clubs même si 

ce terme ne plait pas. 

Les participants à une récente formation accompagner une équipe U6 à U11 dispensée au sein des locaux du club de La Madeleine

Sous le regard de Louis Dartois, le président de la commission formation de la ligue des Hauts de France (à gauche), des stagiaires 
participent à une formation accompagner une équipe U6 à U11
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Se regrouper pour 
continuer d’exister

Du baby ballon à Talmas
Du côté de Talmas, on peut 
pratiquer le football dès le plus 
jeune âge. Le club a en effet 
ouvert un créneau baby ballon 
accessible aux moins de 5 ans, 
une façon de mettre un pied 
dans le monde du ballon rond 
à un âge où l’offre d’activité 
sportive est quasi inexistante. 
« De baby à U9, une catégorie 
où l’on dénombre cinq équipes, 
nous avons plus de 100 
licenciés », se félicite Olivier 
Bègue, l’un des dirigeants du 
club. Depuis deux ans, le club 
compte également une équipe 
100% féminine en U16.

news

Le maintien d’une activité football en 
milieu rural relève parfois du casse-
tête. Pourtant, des exemples récents 

prouvent que des solutions existent pour 
mutualiser les moyens et continuer d’y 
faire vivre le ballon rond. Que ce soit sur 
les bords de la Manche avec le FC Rue-Le 
Crotoy ou à l’intérieur des terres avec l’AS 
Talmas Picardie Fienvillers, deux regrou-
pements réalisés en début de saison ont 
permis de dynamiser le football samarien.
Les responsables des clubs de football ont 
parfois le Elues. (ntre difficultés ¢ moEi-
liser les joueurs quelquefois devenus de 
simples consommateurs� ¢ trouver des 
subsides pour faire vivre leur association 
ou ¢ dénicKer de nouveau[ Eénévoles pour 
porter l’activité� ils ont l’impression de ne 
plus sortir la tête de l’eau. « Je m’inquiète 

notamment de l’âge des responsables 
sportifs »� indique 0arcel *lavieu[� le pré-
sident du district 6omme� lui�même en 
place depuis plus de 30 ans. Faute de trou-
ver des solutions ¢ ces proElªmes épineu[� 
des cluEs disparaissent cKaque année. 
6ouvent� ils sont situés en ]one rurale� o» 
l’on cumule tous les inconvénients sans 
forcément Eénéficier d’avantaJes particu-
liers.
0ais ¢ \ reJarder de plus prªs� dans la dif-
ficulté� des cluEs imaJinent des solutions 
qui passent souvent par le rapprocKement 
des entités qui ne parviennent plus ¢ sur-
naJer seules. « On a deux exemples ré-
cents dans le district »� se satisfait 0arcel 
*lavieu[� qui porte éJalement la casquette 
de président du Comité 'épartemental 
2l\mpique 6portif �C'26�. Les rapprocKe-

ments simultanés du Croto\ et 5ue d’un 
c¶té et de 7almas et )ienvillers de l’autre 
ouvrent des perspectives pour tous les 
responsaEles de cluEs écrasés par une 
évolution de la pratique qui nécessite des 
structures toujours plus professionnelles.

Le Crotoy et Rue unissent leurs destinées
'u c¶té du Croto\� sur la c¶te picarde� 
l’86C a été définitivement ra\ée de la carte 
du footEall̿ �� ans aprªs sa naissance. ,l 
faut dire que la saison précédente s’était 
acKevée avec on]e Moueurs� pas un de plus. 
8n vrai crªve�cĕur pour ses diriJeants qui 
se sont rapprocKés de leurs voisins de 5ue 
pour donner naissance au )C 5ue�Le Cro-
to\� qui compte dorénavant une centaine 
de licenciés. Le nouveau cluE évolue avec 
une tunique qui mélanJe le Eleu �ancienne 

Le club de Talmas, qui n’avait pas d’équipe seniors jusqu’à la saison passée et son rapprochement avec Fienvillers, 
était par contre reconnu pour son travail auprès des jeunes. Le club a remporté quatre années de suite le challenge Ferraretti.
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couleur de Rue) et l’orange (celle du Cro-
toy), une parité qui se retrouve également 
dans la composition du comité directeur 
(neuf membres du Crotoy, huit de Rue) ou 

dans le fonctionnement quotidien du club : 
«  En Championnat, la majorité des matchs 
se feront à Rue ; ceux de la Coupe de la 
Somme, au Crotoy. L’équipe B jouera tou-
jours au Crotoy, en championnat ; l’équipe 
C, toujours à Rue », explique Stéphane 
Hornoy, l’entraîneur de la nouvelle entité. 
Pour le moment, le nouveau club navigue 
en milieu de tableau de la D3 et savoure ce 
bonheur fragile.

Un avenir pour les U18 de Talmas
L’approche est différente 80 kilomètres 
plus loin, du côté de Talmas. Le club qui a 
remporté quatre fois consécutivement de 
2015 à 2018 le challenge Yves-Ferraretti 
qui couronne le meilleur club de jeunes de 
la Somme, s’est allié au voisin de Fienvil-
lers à l’orée de la saison 2017-2018 pour 
donner un avenir à ses U18. « Fienvillers 
n’avait pas d’équipe jeunes et nous pas 
d’équipes seniors », souligne Olivier Bègue, 
l’entraîneur de la nouvelle équipe seniors 
où il dirige certains joueurs avec lesquels 
il a débuté il y a près de 15 ans à son arri-

vée au club. L’alliance paraissait naturelle 
même si elle n’avait jamais été envisagée 
tant Talmas entend continuer à donner la 
priorité à ses jeunes. « On a plus de 200 
gamins dans un village qui compte 1 000 
habitants », souligne Olivier Bègue. Pour 
réussir un tel tour de force, le club s’appuie 
sur une équipe dirigeante dynamique qui a 
notamment construit il y a deux ans le club 
Kouse de ��b mt du cluE. « La commune 
voisine de Naours nous prête son terrain. 
L’an dernier, quand le village a été inondé, 
80 personnes du club sont allées aider au 
nettoyage. » Le club met également l’ac-

cent sur le comportement irréprochable 
que les joueurs doivent adopter. « Nous 
avons établi les 10 commandements que 
les enfants doivent respecter et tous les 
cartons pris pour contestation sont payés 
par les joueurs », poursuit Olivier Bègue. 
Mais le succès du club s’explique avant 
tout par les nombreuses activités annexes 
proposées, notamment des déplacements 
pour les rencontres de l’équipe de France. 
Il faut dire qu’Hervé Mouquet, le président 
du club, est également celui des Picards 
Foot - les Daltons, l’un des clubs de sup-
porters des Bleus.
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L’équipe senior, née du rapprochement de Talmas et Fienvillers, évolue en D3.

Dans la difficulté, des 
clubs imaginent des 

solutions qui passent 
souvent par leur 
rapprochement.

Le FC Rue Le Crotoy, né en début de saison, arbore les couleurs orange et bleu, qui étaient celles des clubs lorsqu’ils évoluaient séparément.
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un numéro d’urgence 
à bien utiliser

Dégradation des conditions 
dans la nuit de vendredi 
à samedi ou de samedi à 
dimanche, problèmes sur-
venus au niveau des équi-
pements (plus d’eau dans 
les vestiaires), panne sur la 
route de l’un des véhicules 
transportant les joueurs, 
la LFHF a mis en place 
depuis plusieurs années 
un numéro d’urgence (03 
59 08 59 77)  joignable le 
week-end : « Tout d’abord 
sur ce numéro, nous ne 
prendrons en charge que 
les appels qui concernent 
l’organisation des compé-
titions. Nous ne dirons pas 
si un joueur est qualifié 
ou suspendu par exemple. 
Imaginons une voiture 
tombe en panne lors qu’un 
déplacement, le club 
peut nous contacter pour 
remettre la rencontre. Autre 
cas, les canalisations sont 
gelées, plus d’eau dans les 
vestiaires, ce numéro d’ur-
gence peut également être 
utilisé. Encore un exemple, 
vécu récemment, club 
house et terrain saccagés 
dans la nuit de samedi à 
dimanche, c’est aussi un 
cas exceptionnel qui peut 
justifier un appel sur le 
numéro d’urgence. » Une 
fois le contact noué avec 
la  permanence de la Ligue, 
toutes les démarches à 
entreprendre seront pré-
cisées.

news

Chaque week-end, Bernard Colmant est au plus proche des terrains

C’est de saison. Celle des arrêtés à répé-
tition finira Eien par arriver, ou pas d’ail-
leurs. 7out le Ponde croise les doiJts pour 

Tu’elle soit la plus lointaine et la plus courte 
possiEle Pais si d’aventure vous devie] po-
ser un arr¬té Punicipal, les liJnes Tui suivent 
pourraient s’avérer très utiles. 5encontre 
avec %ernard ColPant, secrétaire Jénéral de 
la /iJue de )ootEall des +auts-de-)rance et 
cheI d’orchestre de l’orJanisation des coPpé-
titions. 
En cette saison 2018/2019, le football régional 
passe entre les Jouttesb � $ mi�novemEre� les 
arrêtés se faisaient aussi rares qu’un flocon 
de neiJe dans les +auts�de�)ranceb �b« Je ne 
suis pas madame Soleil et je ne peux pas vous 
dire si cela va continuer mais ce que je peux 

vous dire, c’est que nous n’avons aucun re-
tard et que c’est très rare à cette période de 
l’année, sourit et se félicite %ernard Colmant. 
Cela nous permet notamment d’organiser des 
rencontres de coupe et notamment de coupe 
de la Ligue. 0aintenant, rien ne dit que nous 
ne serons pas trois mois sous l’eau en ���� 
comme ce fut le cas il \ a quelques années. »  
Croisons les doiJts. (n attendant� les équipes 
de %ernard Colmant ont déM¢ préparé le Jrand 
rusK pour Jérer les différents scénarii. 

3rePier r¶le, l’arr¬té du vendredi  
Les diriJeants et les éducateurs le savent 
sans doute déM¢b � un arrêté municipal pour 
une rencontre proJrammée le ZeeN�end doit 
parvenir le vendredi avant midi au[ services 
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Immersion dans l’organisation 
des compétitions 

et la gestion des arrêtés

Ce que fait la LFHF 
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> Le cas à part des N III
Même si aujourd’hui 
le National III est géré 
par la LFHF, une remise 
générale mise en place 
par cette dernière ne 
concernera pas les NIII à 
coup sûr. Les rencontres 
de N III pourraient ainsi 
se dérouler même en 
cas de remise générale 
de la LFHF.  

en bref

Sur des terrains détrempés, le trio arbitral veillera notamment à la maîtrise des tacles par exemple
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de la Ligue. «  Ce délai est très important 
car il nous permet ainsi d’éviter les dé-
placements inutiles des équipes adverses 
mais aussi du corps arbitral et du délégué. 
Nous avons ainsi le temps de prévenir cha-
cune des parties.  » Signé par le maire ou 
son adjoint pour qu’il soit valable, l’arrêté 
est envoyé directement à la Ligue. Simple. 
Pratique. Facile.

Second rôle, l’inversion de match suite à 
un arrêté   
'’aEord� une idée ¢ Eattre en ErªcKeb� l’in-
version de match n’est pas systématique. 
C’est un peu comme les antiEiotiques � la 
LFHF l’utilise à bon escient et avec discer-
nement. «  La commission d’organisation 
des compétitions peut en effet inverser la 
rencontre. Ce n’est pas toujours possible 
car il faut tenir compte des rencontres des 
équipes B et C, précise Bernard Colmant.  
L’inversion n’est pas automatique. Elle est 
mise en place en fonction de critères bien 
précis comme par exemple, les matchs 
de retard du club en question.  L’équipe 
contactée est obligée d’accepter sauf si 

son terrain est impraticable évidemment. » 
3récision importanteb � dans la pKase des 
matchs aller, les rencontres aller et retour 
sont inversées. Dans la deuxième phase 
du championnat, une équipe pourrait très 
bien se déplacer ou recevoir deux fois si 
son match est inversé. 

Troisième rôle, l’arrêté de complaisance 
Sans mauvais jeu de mots, les dirigeants 
de la LFHF ne sont pas nés de la dernière 
pluie. Président de la Chapelle d’Armen-
tières durant des années, Bernard Colmant 
connaît le monde du ballon rond sur le bout 
des doiJtsb �b «   Disons que certains clubs 
sont des spécialistes des arrêtés, sourit-il. 
Nous les connaissons à force. Un arrêté 
pour des suspendus ou des blessés, tout 
se sait. On fait donc en sorte d’être vigi-
lants. Dans chaque district,  nous avons 
une personne qui est parfois chargée de 
vérifier tel ou tel terrain si nous avons des 
doutes. Si le terrain est impraticable, au-
cun problème évidemment. Si le terrain est 
praticable, nous pouvons décider de faire 
jouer la rencontre. Lorsque nous lançons 

une journée de championnat, seul l’arbitre 
peut décider de remettre la rencontre. C’est 
à lui que revient la décision. »

La Ligue et ses décors variés 
Les remises générales risquent de se faire 
de plus en plus rares à l’échelle de la Ligue 
de )ootEall des +auts�de�)ranceb � C’est 
sans doute l’un des enseignements de 
cette fusionb � « Le climat dans le sud des 
Hauts-de-France est totalement différent 
de celui du Nord des Hauts-de-France. Je 
me souviens d’une journée l’année dernière 
où il neigeait à Senlis et il faisait grand so-
leil sur la Côte d’Opale  ou dans une partie 
du district des Flandres. Chaque semaine 
en hiver, je contacte mes interlocuteurs 
régionaux pour prendre le pouls  », confie 
Bernard Colmant. Pour ceux qui souhai-
teraient calquer leurs sentiments sur ce-
lui du chef d’orchestre des arrêtés, voici 
une petite astuceb � «  Je regarde toujours 
le même site  www.météo.fr . Il est plutôt 
fiable. Avec le regard de nos interlocuteurs 
locaux, nous avons ainsi une vision assez 
précise de chaque territoire ! ».

LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE

> 0 : C’est sans doute une saison 
exceptionnelle mais à mi-
novembre, le District Côte d’Opale 
n’affichait aucun retard dans 
l’organisation de ses championnats 
à une ou deux exceptions près.

> 10 : Avec des groupes de 10 
équipes dans les différentes 
catégories, cette pause hivernale 
est plus simple à organiser pour 
le district côte d’opale.

en chiffres
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> Des actions éducatives
Ancien enseignant, Patrick Watel 
aime mettre en avant le côté 
éducatif du sport dans son action 
quotidienne. bmb'epuis ��� ans� nous 
participons au Programme Educatif 
du )ootEall.b} 6ous son impulsion� 
l’86 +esdiJneul participe ainsi au 
Téléthon de la commune ou au 
concours de dessin Si T Foot, T Fair 
Play de la liJue. mb(t l’an passé on 
a fait une action de sensibilisation 
autour de la consommation d’alcool 
pour les U14 à U18 ainsi qu’un 
échange avec les jeunes et les 
parents autour de la nutrition.b}

en bref

31

La passion
de la Transmission
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J’ai trois passionsb � le foot� les 
jeunes et la transmission.b } 7out 
au long de sa vie, Patrick Watel 

��� ans� aura ainsi répondu b¢ cette triple 
injonction en devenant enseignant et en 
menant parallèlement une vie de béné�
vole Eien remplie au sein de l’86 +esdi�
Jneul�les�%étKune� un cluE dont il est no�
tamment le responsable de l’école de foot 
depuis �� ans.
Passionné de ballon rond, l’homme n’a 
pourtant signé sa première licence (au 
stade %étKunois� qu’¢ l’¤Je de �� ans. 
mb 0ais dªs mon plus Meune ¤Je� on Mouait 
du matin au soir sur le terrain de la place 
du 5iet] ¢ +esdiJneul o» mes parents Ka�
bitaientb}� siJnale celui qui a c¶to\é notam�
ment l’ancien international 'idier 6i[ ou 
'ominique Leclercq lors des quatre années 
passées sous les couleurs de %étKune.

Responsable de l’école de foot
depuis 25 ans
Interne à l’école normale d’Arras, il met 
entre parenthèses sa passion pour le bal�
lon rond, le temps de se marier et de se sta�

Eiliser sur le plan professionnel. mb(n �����
����� M’ai repris ¢ l’86 +esdiJneul comme 
joueur mais très vite aussi comme accom�
paJnateur d’équipe de Meunes. Le respon�
sable du club, Georges Rambaut, m’a réqui�
sitionné.b } 4uelques années plus tard� on 
retrouve Patrick Watel à la tête de l’équipe 
senior en qualité d’entra°neur�Moueur. 'e�
venu directeur d’établissement spécialisé, 
l’+esdiJneulois rompt ¢ nouveau avec sa 
passion, le temps de suivre une formation 
professionnelle.
Mais le virus du foot ne l’a pas quitté et il 
revient très vite dans son club de cœur pour 
prendre en main l’école de footEall. mb Ce 
qui veut dire assurer les entraînements, 
trouver des éducateurs bénévoles 
qui correspondent à la philoso�
phie de notre club familial, gérer 
les plateau[.b 0ais Me participe 
aussi à toutes les activités 
du club comme l’organisa�
tion du tournoi de si[te. 
} Le dépassement de 
fonction, une réalité 
quotidienne pour les 
bénévoles de club. b

Bénévole élu sur la page 
facebOok de la Ligue 
des Hauts de France

m

Patrick watel - US Hesdigneul-les-béthune 
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Lui aussi est champion du monde même 
si avec l’humilité qui le caractérise, 
Jean-Yves Vandewalle insiste : «  Je pré-

fère dire que je suis l’ostéopathe des cham-
pions du monde. » Installé dans les Hauts-
de-France, à Oye-Plage 
entre Calais et Dunkerque, 
ce jeune quinquagénaire est 
avant toute un passionné de 
sport et un…forcené de tra-
vail.  Né à Calais, après des 
études à Berck, il se lance 
dans le monde de l’ostéopa-
thie dans les années 1990, 
période où il se passionne 

également pour le sport de haut-niveau. Il 
intègre d’abord le staff du BCM Grave-
lines puis des féminines calaisiennes 
du Cob (basket), soigne ensuite les 
footeux de Boulogne-sur-Mer, les 
volleyeuses de la Stella, les bas-
ketteuses de Dunkerque  avant  de 
s’occuper d’une partie des soins de 
la gymnaste Delphine Ledoux en 
prévision des JO de 2012. Une année 

charnière. Celle d’un coup de fil devenu capi-
tal dans sa carrière. Il raconte. « C’est le coach 
qui choisit son médecin et c’est le médecin qui 
choisit son équipe. Franck Le Gall m’a contac-
té pour faire partie de son équipe médicale qui 

prend en charge les soins évi-
demment mais ce n’est pas le 
seul paramètre dont il faut te-
nir compte. Nous devons être 
capables de travailler  mais 
aussi de vivre ensemble. J’ai 
eu le privilège d’être choisi.  » 
Sans même avoir eu à postuler. 
« L’équipe de France de foot-
ball, c’est une référence, et le 

Graal, c’est la Coupe du Monde. J’ai participé 
à ma façon à la victoire en Russie et j’en suis 
très fier et honoré. » Depuis six ans, Jean-
Yves Vandewalle partage donc sa vie entre son 
foyer, son cabinet et les stages de l’équipe de 
France. Un emploi du temps surchargé pour un 
passionné qui n’a jamais compté ses heures : 
« Il y a beaucoup de travail mais c’est toujours 
un plaisir. » Avec le talent et la compétence, le 
secret de sa réussite sans aucun doute.

nous devons être
capables de 
travailler

mais aussi de
vivre ensemble.

2
Jean-Yves Vandewalle est un peu le 
capitaine crochet du football français. 
Sa technique du crochetage a séduit 
de nombreux joueurs de l’équipe de 
France mais aussi d’autres sportifs 
nationaux et internationaux venus 
d’autres disciplines. Pour ceux qui 
voudraient approfondir et en savoir plus, 
l’ostéopatKe a siJné deu[ ouvraJesb�  
Traité pratique du crochetage  en 
2008 et Crochetage et techniques 
tissulaires associés en 2012. 

L’ostéopathe des Bleus est
made in Hauts-de-France

Jean-Yves Vandewalle 

Jean-Yves Vandewalle utilise évidemment sa technique du crochetage auprès des Bleus ici avec Hugo Lloris.  
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L’expert nous répond

Quelle est la principale différence entre un 
joueur de l’équipe de France de football et 
un joueur amateur ? 
Chez des joueurs de très haut niveau, il 
y a un gros travail de récupération et de 
prévention, deux paramètres qui vont en-
semble. Ils jouent une fois tous les cinq 
jours et il faut récupérer le joueur et le re-
mettre en état cinq jours après avec une 
exigence très élevée. C’est un rythme très 
soutenu et la moindre petite tendinite non 
soignée peut prendre de très importantes 
proportions. Nous avons également la 
possibilité de les voir régulièrement et ils 
ont un accès aux soins qui est illimité. J’in-
siste toujours sur la notion d’équipe dans 
le staff médical. Il y a le responsable qui 
est le médecin puis ensuite les kinés et 
l’ostéopathe. Nous travaillons ensemble. Il 
y a beaucoup de massage chez les kinés et 
je fais un travail de prévention notamment 
avec mes techniques de crochetage pour 
aller détecter les petites zones de tension 
avant que cela devienne des tendinites par 
exemple et libérer les petits blocages arti-
culaires. La communication entre tous les 
acteurs du staff médical est très impor-
tante. 

Cette prévention-récupération est-elle ap-
plicable dans le monde amateur ? 
La difficulté que peuvent rencontrer les 
footballeurs amateurs est selon moi de 
deux ordres : ils travaillent et n’ont donc 
pas toujours le temps et l’accès aux soins 
n’est pas le même. C’est plus difficile de 
voir les joueurs de suite après les matchs. 
Par contre, le sportif amateur peut mieux 
se prendre en charge au niveau de l’hy-
giène de vie qui est fondamentale. 

C’est-à-dire ? 
On parle beaucoup d’entraînement invi-
sible et sur ce paramètre, le sportif ama-
teur peut, je pense, s’améliorer. Il est très 
important de sensibiliser les jeunes géné-

rations sur cette question. L’hygiène de vie, 
c’est le temps de sommeil, c’est l’alimenta-
tion, ce sont aussi les échauffements avant 
les matchs, l’activation avant les entraîne-
ments mais aussi les étirements après les 
séances. Tout cela permet de réduire les 
risques de blessure. Les éducateurs font 
déjà un gros travail à ce niveau-là mais 
il faut vraiment insister. On ne rentre pas 
sur le terrain en faisant des frappes par 
exemple. Il faut réveiller ses muscles, sol-
liciter les ligaments des chevilles, des ge-
noux. Il faut être bien étiré et faire attention 
aux délais de reprise. On voit souvent dans 
le monde amateur des délais de reprise qui 
sont écourtés et s’il faut six semaines pour 
reprendre, c’est six semaines pas quatre. 

Il y a eu des débats autour des étirements. 
Certains considèrent qu’ils sont devenus 
inutiles, d’autres s’interrogent sur le mo-
ment où il faut s’étirer. Quel est votre avis 
sur cette question ? 
On travaille avec Christophe Geoffroy qui 
est sans doute la référence française en la 
matière. Mon avis, c’est qu’il faut s’étirer et 
je suis favorable aux étirements post-en-
traînement. C’est ce que nous faisons en 
équipe de France. Après, on peut s’inter-
roger sur le moment de l’étirement, après 
le match, le lendemain de l’entraînement, à 
chaud, à froid, c’est un peu comme discu-
ter du produit avec lequel on lave sa voi-
ture, le principal c’est le laver. Il faut s’éti-
rer. Avant les entraînements, nous faisons 
des entraînements activo-dynamiques. 

Nous sommes en novembre et entrons 
dans l’hiver du football avec tout ce que 
cela engendre sur l’état des terrains qui 
seront de plus en plus gras. Quel est votre 
conseil pour bien aborder cet hiver de foot 
et prévenir les blessures ? 
Nous avons le privilège d’avoir d’excellents 
terrains mais pour les joueurs amateurs, 
sur terrain gras, il est très important d’ac-

tiver ses adducteurs par exemple sur des 
pas latéraux, des pas chassés. Il faut avoir 
ses routines d’échauffement et d’étirement 
avant et après les séances et rencontres. 
On se met ainsi en condition progressive-
ment. Cela peut aussi paraître tout bête 
mais le cramponnage est aussi très impor-
tant. 

On voit beaucoup de jeunes joueurs imiter 
les pros et jouer sur des terrains gras en 
moulés. Est-ce dangereux ? 
A mon époque, on parlait des crampons 
18 à rondelle. Ce qui ressort de mon ex-
périence, c’est que les joueurs ne sont pas 
assez cramponnés et vous savez, même 
en équipe de France, le coach fait parfois 
des remarques sur les crampons d’untel 
ou untel. Nous avons beaucoup plus de 
soucis avec des joueurs qui glissent plutôt 
qu’avec des joueurs qui sont trop cram-
ponnés. Une glissade et l’adducteur peut 
souffrir, il faut être très vigilant. 

Question pratique, est-ce encore possible 
de se faire soigner chez l’ostéopathe des 
Bleus à Oye-Plage ?
C’est une très bonne question. Il y a quatre 
ostéopathes dans notre cabinet. On tra-
vaille tous dans le même sens et avec nos 
sensibilités. Il y a toujours de la place pour 
se faire soigner d’autant que nous conser-
vons des créneaux d’urgence. Un joueur 
complètement bloqué peut consulter dans 
la journée pas forcément avec moi car mes 
journées sont déjà très chargées : elles dé-
butent à 7h pour se terminer à 21h. Mais il 
y a toujours de la place grâce à notre orga-
nisation. Il est par exemple très important 
que pour une entorse de cheville, l’ostéo 
voit le patient très vite. Il ne faut pas at-
tendre dix jours. Il est très important de se 
faire soigner rapidement.
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à cet élan de 
générosité.
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